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UNE NOUVELLE VENDANGE.

Le mnarchand dle vin a zune nouvelle pratique-Ah r je.sais d'ou
'vient ce vin. Des rives du Gag' en France; une magnifique
Place! Quelle belle scène qua Us vandanges! M

L'esprit du monde.

U EL triste spec-
tacle tots pré-

v'î à travers les
brou'illards (le
l'automne de
uss. Les Plities
înce!si)ites ont
jeté un froid ]lu-

mi(le sur. touiteg i().cýqi i:elîeeg de beMIx
jours .;li't w111ü1 e s t puetî ', li «)ol i tiîque
est lîct, les g*emlis ammSs , le ciel est gris,
le it ou <e al-.Al le z dette vous eWmi i-
chepr de lboire, quand VOUS avez dlel'eaul
jusqu'au cou.

ý propos, je viens (le voir qu'il y en a
un qui s'est, fait pincer lit semaine jerum ire
pnr un ngent (l oiane. C'était tin italien,
il tenait Fa imain sur sa poitrine, comme
s'il soutenait quelquîe chose sous F-on mulu-

bnm'qiit d'umn jîîîqîît'bot.
-Qu'a;vez-vouts 1, ? dlit l'agent du gou-

-Un poignard. ditl'italienl.
-Xneet 1e loitai.. ýIJl:îercevIlLt

que cetiv l.Iil.ilte, bt le viii qn'efle
con te(nait, et la lui viiIe n (vit 1 T''Ien ezlu i
dit-il, le voi t Ji.,ir C 1votieC ourrivai(.

l'a mvîe i taut i, il s'cýt Lbien i't:îît fourre'vr.

Faites lonutnias datimsla Vie, snmîs
avoir l es:ohitilmisecolrs ar' hon duli
moins du11 urire iioalble , l'tîîlie fommemît
il ci e' t aisi danmlitiî vie d'un ljo)li ni Ll i-te,
fut-il le plitslummo'tiuelsiî'nlt.,
unt véri t ablevI'u.epîu en iti I Je lie

pusérire une page ýnn onger à cet anige
!ad,r"ailtI L u'ommlme la fei'îîîte :sa pm'-
s6e tai t mia rchl ia PIlme(, -4011 "ouvit C) l
est lit, toujours là, sur Cette pag blanîche
que *Jc îu adile <le 1mon(1emîre noine. Mais

j'ie à la voir. la frémi, snîîte Sons îna
e emit t me suivre (Iuiregardtdans cha-

cuîc Ie e l s es,(de mes n spi ratiomns,
et coîpeezmmibe, ce lie cout i les
sourires tde soli viýage, itilla fraîcheur le
soli teinît, nli l'é ll u et la symétrie dle
toute Pi s oni!, Ii le prix élevé (le soli
]Iah)il lI eîît, q i col iiposolmt l'amiabilIité <e
la fe±mmuue. Ce m'et pus monplums le re-
gard enmcantemur q u'el le conm cn tre sur
llmomm îîî" qumî'elle a jugéI digne de soli aîîîi
tié. Ai, comntraire, le commportemmettigre-
able d'îume 1 ~smmesîcoîii'eisioll Ioniite,
la pureté (le Eses Soli timon Lît,ses dispositiolîs
frammciheis et. bien Veil 1h111es, sit53symilpathie
poumr les îié, soi inmclimation àl conszoler
et sou1,.laesr l'u mierbeq, et pardessuîs
tout l'iinilitè (le solim sprit : voilà à Lu.mc
yeti- ce qmui cotimstî le véiitblemîemnt l'amimu-
huliLé me lt ftmmmmme.

Voilàm, commmne je lk rêve; oh I La tromîve-
rai- je tel le quîî'omnîlommiméli, Pou r qum'el le
premmne jlace àt mmoimm cotéý et soit le -ouîile
(le lit4memmilleures ilimspIratioim.

Bt. t'ois jetunes filles, joyemîx flambauîx
de 1m4)H cmimre avimdes 'espoir, eusoze-%lotiî
coi(l lU''itsieii5lois S te'. Catliclri c q(tiivit
liomms arrive'r comm mmm e il (e umimednqmel
qîîes joum-,mi",me 'ous mlsespérez pas,ear oi
se mmm:rit. àrOuiit ugo: commme mn îmad<e
Pomrîe l. <i nrioi, tamumt. qu'il 3y a le la vie,
il y, a i c i.~irmc.sa,, die.

Pomir ranimmer le coirage de =1lies qui

prmuii vois@ tremiblenît devammt l'éventtaité
.d'un perpétuel célibat; il est humlain' (le le
prouver on leur montratt cornntvieils

déjà, elles conservent la chance de trou-
ver ...une ... victimne.

Ainsi à part des lunes de miel de nos
vieux de l'été, viendra dans quelques jours
des publications le pronessesde mariages
quli vous réjouiront mesjeunes coeurs de
25, 30, 35, .10, 45, et 50 (sursetn corda),
vouîs entemndrez celle d'uîn couple intéres-
samtqiîlie compte pas mnoins à eux deux
de 151 ams d'existence frivole et de convoi-
tise.

Le fluncé qui est veuif, est âgé de 81 ans
et la prohmise, qui est tomjours......jeune
fille ... vierge ..... suîrtout martyre ...
a vut passer 7 0 printmps et autant d'hi-
ver.s àsécher danms une htérile inaction,t
lorsquî'auitour I eile to)it roucoulait, bour-

gmiîî,s'ouiv rai t, parfuimait et remuplis-
ait la mnature (les bfitits de son éclo.

Lorsqu'à font cela vous ajoutez qu'il
n'y a pas lat parcelle ni l'omîbre d'un inté-
rêt drî ce mria"ýe mîais de l'amour, de

l'aîmnour à tlotg. d_ l'inclination, de la pas.
sion qui vat teiî'lit lune de uuiel accrochée
pi'ri(iuL tr[ois mos, sans déclin, c'est à
t'*aire paittmer et crever d'enivie la pluîs ti-
îîîid (l mes enifanîts dEe

Préparez- v'oums ypourtant, car ça va
arriver, le choc>sc-ia terriblie, îotm vu qu'il
n'y ait puis (I eeiilyve del i ne I Ce sont
les viemmx (mi se troueicraiemnt embêtés ......
dansi sa loîrçemui ....

Mier ioi' pendat que lu pluie tomnbait
par torrents smivamt soit% habitude depuis
titi i ou, et qXe je imeîlmitîais àt bîisr les
ClîaSSi' et les Vitr-es qui y -omt uttachîées

je Suivamis nîonchlalumment les colomnes de
îîuoni joîrnîîl; tout-ui-comîp le mot "Franice"
fraîppe mîes regards; mmon fromnt se déridie,
car à ce nomu béi mlti pays d'autrefois,
soy'ez ce qmîe vous vouîîrez,mmî courant élec-
triqmue vous Ci puîùgîme,votspastî vous
étreimît. Onî partait dlomme de la France et
onm racontait des choses singuîlières (le cei
qui le paisse danîs cette patiure àL18ace siE
fière, si gémnéreuse, si profondémuent fran-
çaisýe, niais ussiîjettme à toute la haine, à
toite lit firuîr (l' es Allemmamnds.

Voici tiifi '1tqui nous peint bien la si-
titation pasmîîul temîîie emtre les deux ia-
Lionîs enml sace.

Umm p'iîre ouvreier framçais coluprait
devîamit mmîtil'tibmunmal <le silmn pie police de la
vallée tic esc'îiiipor avoir battu t
malitraîi té unîî de se's camarm'ades.

-Conmmnenmt, Iii(lit. le juge, av'ez-vous
plt vous Iisqrr ailler à de telles voies (le
fait emîver8 votre comîpgnomn

-Monusieuru'le jmge, j'atipotrtaît monitré,
unme pat ienuce (I*zLmmge ; il mm'a traité de ca-
naille, de cochonmilegmein, de pourri, de
chien emnragé, ehlibien, je stuis r'esté tran-
quille ; mmais lorsqu'il ml'ît uppelé prUss icit,
t'omîs coiprenez que je ià'iîi pui tue conte-
nir devant unme pareille insulte et. puis
bimmg, bmilm......

Je v'ous luaisse i peiser quelle figure it
le juge, emi entendanmut. me par'eille excuse
pour circonstanmces attémnuantes.

L'omuverture îleq écoles mnous atînènie nu-
Ltirîeiliîmemît, si- te terraimn des omîtants....

LA e 1 eit. Pierre est emnrhumée, la maan
fait venir le méd'îecin.

-Voile dit0ý qmmi 1Ltimsse beaucoup ?
-Ohm, oui, Doctemur, beucoup.
-- El cî'se--il quelquefois ?
-Oit nomm Doctemîm, il fait rictîque d'eu-

trer Lt l'école, il nie sait nimîêue pas encore
lire i

-p'est paste tot.-L-fait ça, muais c'est
a ussi bieni I

Quelle belle scène que les vendanges!

A la cour: l'ameublement qu'il compte vous acheter,
Le juge.-Vous avez beau nier, qu'est-ce et tenez-le ainsi attaché à vous jusqu'à ce

que- ça fait, il e t impossible de vous que la chose arrive et que mariage et mé-
croh e: 'Voilà trois témoins qui vous ont nage s'en suivent.
VU.i

L'accus.-Ehl ben oui, mais qu'est-ce'
que cela trois témoins, une grosse aff'aire
sur une population de huit îmille ...... qîi
mî'ont pas vu 1

Les écoles sont à l'ordre du jour depuis
l'entrée des enîfanîts.

En voilà une petite fille qui viemnt d'emn-
trer cette année et qu'un monsieur fait
causer :

-Que fais tu à l'école, mon pet i t auige ?
Tu apprends biemi L lire, à écrire?

-Non.
-Comnment dope? le catécbisîîîe,le cal-

cul, l'histoire ?
-Non, momsiur.
-Mais alors que fais-tu donce à l'école

Épargnez moi, moi...

G.M£LonàIN

Echos de partout.

man cre pette Définition de la politiqut,
-J'attends qu'on sorte, monsieur! Entre électeurs de la classe laborieuse
Panure eîîfaut,elle n'en sortira jamtais si -En fin, qu'est-ce que c'est au juste, la

elle continue. politique ?1
-La politique 1... Eh ben I c'est les af-

fair'es de 1'Etat.
-Les alaires de l'Ett?

Ne voilà-t-il lias que les terblaîtier3, les -Les atlaires de tout le mnonde, quoi
genîs les liiîs stîscelibles (liti mode~ de c- -B3oî. liais les gens qui les font, les
iouveler leurs noces (le fer blanîc, etl font affaires de l'Etat, qu'est-ce qu'ils sont ?9
des leurs. -Il sonît des gens qui n'ont pas d'état.

Le lend'emain (le soiiîîariutge 1 t u ts îuI Commîe c'est ça I
tiîuamna'esun îouvrier fembîae rad

ministre (le main de maitre mtie v'lée dles
miux coniditionnées il .su chère moitié àe
mioitié ieurtrie. On le conduiit devanît le L ettre d'un gendre à un de ses amis.

juge.... "Demain, grand dîner chez moi, à
-Votre action. dit la maugistrat, est in- l'occasion de la fête de belie-îunman.

e1xcusable, uprès u-ngt-quatres hettreý de. " Je te serai bien reconnîaissant de ve-
marniatge. ii i iran faire le .... un treizième I

enître notus incomîpatibilité d'humeur.

-Combiemu3' av'ait-il mte temps que Vol%$
luii faisiez la couir qualt voltsl'avez éPoti Enltr'e fMeurs
sée ? cîniie -Il est bien diflicile, n'est-ce pas, de

-Six muois, mon ciiisie tommber sur une bonne pipe ?
-Ert cela lie vous ut pas suffi pour la. -Oh I oui. ...Sairtout sans la casser 1

comumîitre ? 1
-Vouis allez le comprendre, ilon coin-

missaire; j'éta-is enî étut d'ivi'eese coîutimnel,
et pis l'aitomîr ii ve otÇ% arn Un oriinal de Londres a voulu se rendre

pEs al aveugýle çaariv compte du temps quîe mîettrait une carte
Et v'a come çaarriv ipostalîe à faire le tour dui monde. Le ren-

En voilà un vieil enracinéié jusqu'itiux
cheveux a.s ,le bourbier îdo l'etrmro i
célibat, cor les deux vonît etmsmble.

ce vieuîx garçon, polirme puis <ire Pluîs,
parlait avec quelques atmis suîî' le tratuer-
sieý île Berthiuer ; la conuversaîtion rotulait
stiri J.cobs, C.îxa, et les assassinîs dut jouir.
Quelqu'un lui demaiinde s'il n'mvit jailaim
tssisté Là. mîne exécution puîbliquîe.

-Nonî, dit-il froîdelnemt, mamuis j'a' ss
té une [os à utiti aiage.

Empoignez, jeuines illes out vieilles filles
ce vieulx d'y là et leilez le qîuelquîe part
poirserî'ir'puvtli à lt pluis belle
partie du genire humatin.

Doinc'nvoits ltt peine île prêter l'oreille
au, colleci i ,stivant td'unîe tbonne î'ieitlld'ex-
pt'rieîîee qui mu éte Lu la pierrie soltvemît et
n v'it le fett plus d'unue fois. ElIle s'atdresse
aux jetulites flles.-Quusud iml jeunme hommiîe volts pose lua
qutestion, il tic faut pas roulgir et baissemr
les yeîux. Au contritîre, il faut sur le
clutuui p lui jeter les bras autotur du cou, le.
regarder bien en face et....~.et ...de suite
le questionneyr sur la toilette à venir et su.ir

seiign enent vient, dit-on, de lui être foutrn i
par la carte elie-mne, qui lui a été re-
toutrnée après 70 jours, Il l'avait expédiée
pur Brinudisi et Sutez jus.qut'à ,Honz-Eloig
avec prière de la réexpédier à'u son envoi'-
eur, à Londres, par Sun Franîcisco et Neuv-
York.

Le cout. de ce voovace autour (litinonde
a tté beauîcoup moitis élevé que celuti de
Philéa% Fog, le héros bieni conu de
Juiles Vernîe * soit la somu mue minitme de 35
centimes.

Un de nos auis-qîîi le mnéritit-attemî-
d:îit le rubtanî rouge le 14 juillet dernier.

Ona a ou blié de le luti don ner....
Et pour réparer cet oubli, vociqut'on

vienut ce lui proposer lit croix du méirite
Sylvice oito les palmnes d'oilicier de l'érui-
dition publique, - à soit choix.

-AIt 1i miaiu înonu 1s'est écrié notre
hîommîe, pour totutdle botn furieux.

-Voss refusez ?
-Avec éttergie.
-Pourquoi cela?
-Parceque, si je suis un imbécile, je

me veux pas qu'on le voie.

Un père. de famille, qui a 1'ecpérienat
de la vie, donne des conse-ils à sa fille qUS
épouse un très aimable garçon:

-Ne sois pas jalouse dans les premier#
temps .... il ne te resterait rien pour
plus tard.

Un sot reprochait à un magistrat d'w'
voir été l'apprenti d'un barbier.

-La difflérence qu'il y a entre vous et
moi, répýondit le mafgistraut, c'est que si
vois% aviez été apprenti barbier, vous le
seriez encore.Q

La direction des ballons par un aéroO
naute de la Canneière :

-Mon ballon 1 Té, ze le conduis où zG
Veux.

-Pas possible.
-Zp parie.... .Où voulez-vous que z'aflld

demain avec lui ?
-A Marseille.
-E n tendu.
' e lendemain 'soi r, le descendant da~

Phocéen,;, accompagné de son aérostat
soiç'nensenent empaqueté, prend le rapid,
de,itprés l'avoir mis aux bagages.

Il arrive sans encombre à Marseillqp
aved son ballomn et s'écrie triomphalemenio

-Z'ai gagné 1

Scène de famille:
-Oui, mademoiselle, vous épouserEZ

ce monsieur, ques je n'appellerai jumsio
mon gend re. Mais, enfin, comment o-t-il p%î
vous plaire ?V

-MaiR .... rnon père .... vous aimiez à me
voir dans votre cabinet .... et à l'heure dit
courrier....

-Eh bien I quoi????
Très confuse:
-il avait l'air à la fois si modeste et

si passionné quanmd il gommiait ses enve-
loppes I

L'allv' ii d'A 1lilmonce Karr.
'; rCes en parlant ded

politicieis1,- soit temip -s;ont semblables
à tini homumue riinmettrait le feu à. la
miaiszon dle soî voiýin, pour se faire cuire
à lui-mueu' ii) euf à la coque."

Dift'ýrcnccs d'accent
L'auître joumr, tit "noble Portugais préd

sentait ainsi untile ses parents:M
-Dom Alvar,- mon veau frère qui est

bSeuf. -

Les genîs bien élevés.
Un monsieur marche sur le pied d'uu

tout petit chien tenu en laisse par une
darne. Le he pousse des cris épouvani-
tables.

-Oh I pu- don, maidame 1 fait très poli'
mient lb' lnonsliml'i.

-Oh1 I ce m'et rien !I:répond la dame
en minaudant.

Ce quli serait curieuîx à savoir, c'est
quie le. chien pense, lui, de la politesse
française.

Une darne, pas« jolie du tout, vient de
prenidre conigé le lu maî,-tresse de la mai-
son, (iilit ?Tatipin;

-Cmumniient lu trouvez-vouîs ?
Tauipin, toujours hommîe dit monde

par excellence:
-Je ne lavais jamais v'te .... mais elle

dtoit être bei changée.

'Un homme prudent
Lorsqu'il va queque part avec son fila

et qu'on uliidemaunde:
-Quel est donc ce jeune homme ?
Il ne mtnmîqiie J.iai.- de rép)otidre.
-- C'est le fils dle mn femmne.

,GAvRocliH-Est-ce que ceci
ou'appartient, mdmiel


